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CHAPITRE III .

Pajfage de Rio - Janeiro à Ventrée du Détroit de le
Maire . Description des Habitans de la Terre de
Feu .

Ann . 1768 .
Décemb ,

' Le 9 de Décembre , nous obfervâmes que la mer
étoit couverte de grandes bandes de couleur jaunâtre
dont plufieurs avoient un mille de long , & trois ou
quatre cent verges de large . Nous puisâmes de cette
eau ainfi colorée , & nous trouvâmes qu ’ elle étoit rem¬
plie d ’ une multitude innombrable d ’ atomes terminés
en pointe , & d ’ une couleur jaunâtre ; il n ’ y en avoit
aucun qui eût plus d ’ un quart de ligne de long . En les
examinant au microfcope , ils paroifl ’oient être des faif-
ceaux de petites fibres entrelaflées les unes dans les au¬
tres & allez fembiables au nidus de ces mouches aqua¬
tiques appellés Caddices , du genre des Phryganea . MM .
Banks & Solander ne purent pas deviner fi c ’ étoient
des fubftances animales ou végétales , ni quelle étoit leur
origine & leur deftination . On avoit remarqué le même
phénomène auparavant , lorfque nous reconnûmes ,
pour la première fois , le continent de l ’ Amérique mé¬
ridionale .

&
Le ii , nous prîmes à l ’ hameçon un gouhi de mer ,
pendant que nous l ’ examinions , nous ’ lui îmes
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pouffer en - dehors & retirer à plufieurs reprifes une
partie de ion corps que nous jugeâmes être fon efto -
mac . C ’ étoit une femelle , & après que nous l ’ eûmes
ouverte , on tira de ion ventre iix petits , dont cinq
nagèrent avec vivacité dans un tonneau rempli d ’ eau ;
le fixième nous parut mort depuis quelque tems .

Ann . 1768 .Décemb .

Il ne nous arriva rien de remarquable jufqu ’ au 30 ;
nous nous préparions au mauvais tems que nous atten¬
dions dans peu , & nous enverguâmes de nouvelles
voiles . Le 30 , nous parcourûmes une efpace de 160
milles , mefurés par le loçk , à travers une quantité
prodigieuie d ’ infcétes de terre de différentes efpèces ,
dont quelques - uns voloient & dont la plupart etoient
fur la mer . Plufieurs de ces derniers étoient vivans ,
ils reffembloient exactement aux Carabin Grylli , P ba¬
lance , Aranea & autres mouches qu ’ on voit en Angle¬
terre , quoiqu ’ alors nous fuffions au moins à 30 lieues
de terre , & que quelques - uns de ces inieétes , fur - tout
les Grylli & les Aranea , ne s ’ en éloignent pas ordi¬
nairement à plus de 20 verges . Nous conjeéturâ -
mes que nous étions vis - à - vis de la Baie -fans - fond ,
par où M Dalrymple fuppofe qu ’ il y a un paflage au
Continent de l ’ Amérique , & nous pensâmes qu ’ il y
avoir au - moins une très - grande rivière dont le débor¬
dement avoit amené ces infectes .

Le 3 Janvier , étant au 4 d 17 ' de latitude Méridionale , 1769 .
& au 61 d 'lj ' 45 " de longitude O . , occupés à voir fi 3 Janvier ,
nous n ’ appercevrions pas l ’ ifle de Pepys , nous crûmes
pendant quelque terrïs voir une terre à l ’ E . , & nous
y courûm ^ t ; il fe paflà plus de deux heures & demie ,

f
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- avant que nous fuffions convaincus que nous n ’avions

Ann 1769 . r j en yu q Ue cette efpèce de brouillard , appellë par les
Janvier . JVÏarins terre de brume .

Les gens de l ’ équipage commençoient k / e plaindre
du froid , & chacun d ’eux reçut ce qu ’ on nomme une
jacquette magellanique , & une paire de grandes chauf¬
fes . La jacquette eft faite d ’ une étoffe de laine épaifte ,
appeîlée f . arnongkt , ôc qui eft fournie par le Gouver¬
nement . Nous vîmes , de tems k autre , un grand
nombre de pingoins , d ’albâtrofs , de veaux marins , de
baleines & de marfouins . Le 11 , après avoir paffé
ïes ifles Falkland , nous découvrîmes k la diftance
d ’environ quatre lieues la côte de la Terre de Feu ,
qui s ’ éténdoit de l ’ O . au S . E . ^ S . ; nous avions ici
35 brafl 'es de profondeur , fond de vafe & de petites
pierres d ’ ardoife . En longeant la côte au S . E . , k la
diftance de deux ou trois lieues , nous apperçûmes de
la fumée en plufieurs endroits ; c ’ étoit probablement
un lignai dont vouloient fe fervir les naturels du pays ;
car elle ne parut plus après que nous eûmes paffé .
Nous reconnûmes le même jour que le vaiftèau s ’ étoit
écarté de près d ’ un degré de longitude k l ’ Oueft du lock ;
ce qui , k cette latitude , fait 35 ' de degré a l ’ équateur .
Il y a probablement un petit courant qui prend fa di -
reftion k l ’Oueft , & qui peut être caufé par le cou¬
rant occidental qui vient en tournant le Cap Horn , k
travers le détroit de le Maire , & l ’entrée du détroit
de Magellan , ( a )

( a ) Le célébré Navigateur qui découvrit ce Détroit étoit natif du

Portugal j il s appelle dans la Langue de fon pays Fernando de Magalhaens .Nous
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Nous continuâmes à ranger la côte , &c le 14 , nous
entrâmes dans le détroit de le Maire . La marée mon¬
tant contre nous , nous chafloit avec beaucoup de
violence ; les flots étoient fi. élevés à la hauteur du
Cap Saint - Diego , qu ’ on eût dit que les vagues frap -
poient fur un banc de rochers , & lorfque notre vaifl ’eau.
■fut au milieu de ce torrent , l ’avant enfoncoit fou -
vent ; de forte que le mât de beaupré étoit fous l ’ eau .
Sur le midi , nous arrivâmes près de terre , ' entre le
Cap Saint - Diego & le Cap Saint - Vincent , où je vou¬
lus jetter l ’ ancre ; mais , trouvant partout fond de ro¬
chers , & la fonde variant depuis jufqu ’à 30 braf-
les , j ’envoyai notre Maître pour examiner une pe¬
tite anfe qui étoit à peu de diftance delà à l ’ Oueft du
Cap Saint - Vincent ,* il me rapporta qu ’ il y avoic
un mouillage par 4 braffes bon fond tout près du
coté oriental du premier mondrain , à l ’ Eft du Cap
Saint - Vincent Ôc à l ’entrée de l ’ anfe , à laquelle je
donnai le nom de baie de Vincent ; devant ce mouil¬
lage , il y a cependant plufieurs bancs de rochers cou¬
verts de goémons , mais j ’ appris que la fonde y rap -
portoit 8 ou 9 brafles . On regardera probablement
comme extraordinaire que l ’ eau foit aufiî profonde
dans un endroit où les herbes , qui croiflent au fond ,
paroiflèut au - deflùs de la furface de la mer ; mais les
plantes , qui croiflent fur les fonds de roche de ces

Ann . 17 6 g .
Janvier .

Les Efpagnols lui donnent le nom d e Hernanào Magalhanes , 8c les Fran¬
çois celui de Magellan , qui a été généralement adopté . Un Defcendant
au cinquième degré de ce grand Marin , qui vit à préfent à Londres ou
dans les environs , a communiqué cette note à M . Banks , en le priant
de la faite inférer dans cet Ouvrage .

Tome IL L1
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Janvier .

parages , font d ’ une grandeur énorme . Les feuilles ont
quatre pieds de long , & quelques - unes des tiges en
ont plus de iao , quoiqu ’elles ne foient pas plus grof-
fes que le pouce . MM . Banks & Solander en exami¬
nèrent plufieurs ; en les mefurant à la braflè , nous
en trouvâmes quatorze , c ’ eft - à - dire , quatre - vingt - qua¬
tre pieds : comme elles ne s ’ élevoient pas perpendicu¬
lairement , mais qu ’ elles faifoient un angle très - aigu
avec le fond , nous jugeâmes qu ’ elles étoient au moins
plus longues de la moitié . MM . Banks & Solander
appelèrent cette plante Fucus giganteus . Sur le rap¬
port du Maître de l ’ équipage , je gouvernai vers Panfe ;
mais , fans trop me fier à ce qu ’il m ’ avoit dit , je con¬
tinuai à fonder , & je ne trouvai que 4 brades fur un
des bancs de rochers ; je conclus que je ne pouvois
pas fans rifque mettre à l ’ ancre & je me déterminai à
chercher dans le détroit quelque port où nous pub¬
lions faire provifion du bois & de l ’eau dont nous
avions befoin .

MM . Banks & Solander voulant aller à terre , j ’ en¬
voyai une chaloupe pour les y conduire eux & leurs
gens , & je me tins avec le vaiffeau auffi près de la
côte qu ’ il me fut poffible .

Ils y relièrent quatre heures ", & ils s ’ en revinrent
fur les neuf heures du foir , avec plus de cent plantes
& fleurs différentes , toutes entièrement inconnues aux
Botanilles d ’Europe . Ils trouvèrent le pays des envi¬
rons de la baie en général uni ; le fond fur - tout
formoit une plaine couverte d ’ herbes , dont on pou -
voit facilement faire une grande quantité de foin } ils
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trouvèrent aufli de l ’ eau , du bois & des oifeaux en
abondance . Entr ’ autres productions que la nature étalé
dans ces lieux , on remarque l ’ écorce de winter efpèce
de canelle , appellée Winterranea Aromatica ; on la dis¬
tingue aifément à fa feuille large reifemblante à celle
du laurier , d ’ un verd pâle en - dehors & bleuâtre en -
dedans . Les Naturaliftes connoiflènt les propriétés
de l ’écorce , qu ’ on dépouille facilement avec un os ou
un bâton pointu ; on peut s ’en fervir dans la cuifine
comme d ’ une épicerie , & elle n ’ eft pas moins agréa¬
ble que faine . Il y a auffi beaucoup de céleri fau -
vage & de plantes anti - fcorbutiques . Les arbres fe
reifemblent beaucoup ; ce font une efpèce de bouleau ,
appellée Bctula Antarclica . La tige a trente ou qua¬
rante pieds de long & deux ou trois pieds de diamè¬
tre , & l ’ on pourroit au befoin en faire des mâts de
perroquets : la feuille en eft petite , le bois blanc , &
il fe fend très - droit . Nous y ajouterons une efpèce
de canneberges , rouges & blanches , qu ’ on y voit en
grande quantité .

Les perfonnes qui avoient débarqué ne virent au¬
cun des habitans , mais ils rencontrèrent deux de leurs
hutes abandonnées , l ’ une dans un bois épais , & l ’ au¬
tre fur le bord de la côte .

Nous remontâmes la chaloupe à bord , & nous
fîmes voile dans le détroit . A trois heures du matin ,
du 15 , je mis à l ’ancre par iz braffes & demie ,
fur un fond de rocher de corail , à un demi - mille
de la côte , devant une petite anfe que nous prî¬
mes pour le port Maurice . Deux des naturels du pays

Llij

Ann . 17 ^ 9
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'”“"ri vinrent fur le rivage attendre notre débarquement ; il
y avo * c ^ P eu d ’ abri en cet en droit que je ne voulus
pas y defccndre ; nous mîmes k la voile à dix heures ,
& les Américains fe retirèrent dans les bois .

A deux heures après - midi , nous jettâmes l ’ ancre
dans la baie de Bon - Succès , & après - diné j ’allai à terre
avec MM . Banks & Solander , pour chercher une ai -
guade & parler aux habitans , dont plufieurs s ’ étoient
montrés à nous . Nous débarquâmes k droite de la
baie près de quelques rochers , qui brifoient la vague
& rendoient l ’ abord facile . Trente ou quarante Amé¬
ricains parurent fur le bord du rivage de l ’autre côté
de la baie ; & , en voyant que nous étions au nombre
de dix ou douze , ils s ’ en allèrent . MM . Banks & So¬
lander avancèrent environ cent verges devant nous ;
fur quoi deux Américains revinrent , & , après avoir
fait quelques pas k leur rencontre , ils s ’ afîirent . Aufli -
tôt que MM , Banks & Solander les eurent atteints ,
ils fe levèrent ; & chacun d ’ eux jetta un petit bâton qu ’ il
avoir a la main entre lui & les étrangers ; nous crû¬
mes que c ’ éroit une manière de quitter leurs armes en
figne de paix . Alors les Américains s ’ tn retournèrent
avec vitefTe vers leurs compagnons qui s ’ étoient arrêtés
k environ cinquante verges par derrière . Ils firent figne
de les fuivre k MM . Banks & Solander qui , s ’ étant
rendus k cette invitation , reçurent de leur part plufieurs
marques groffières d ’amitié . On leur donna quelques
rubans & des grains de verre , qui leur firent beau¬
coup de plaifir . Ces préliminaires ayant excité une con¬
fiance réciproque , tous les Américains prirent part à
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la converfation , telle qu ’ elle pouvoit être entre gens
qui ne s ’ entendoient que par lignes . Trois d ’ entre eux
accompagnèrent MM . Banks & Solander jufqu ’ au vaif-
l 'eau . Lorfqu ’ ils furent à bord , un d ’eux , que nous prî¬
mes pour un Prêtre , fit les mêmes cérémonies que décrit
M . de Bougainville , & qu ’ il regarde comme un exorcif -
mc , A mefure qu ’ il parcouroit le bâtiment , ou lorfque
quelque chofe , qu ’ il n ’avoit pas encore vue , attiroitfon
attention , il pouffoit pendant quelques minutes des cris
de toutes fes forces , fans diriger fa voix ni vers nous ,
ni vers fes compagnons .

Ils mangèrent un peu de pain & de bœuf , mais
à ce qu ’ il nous parut fans beaucoup de plaifir , quoi¬
qu ’ ils emportaient ce que nous leur donnions <5c qu ’ ils
ne mangeoient pas ; ils ne voulurent pas avaler une
goutte de vin ni d ’ eau - de - vie ; ils portèrent le verre à
leur bouche , & , après avoir goûté de la liqueur , ils le
rendirent en ' marquant beaucoup de dégoût . la curio -
fité femble être une des pallions en petit nombre qui
diftinguent l ’ homme de la brute ; mais ces Américains
étoient peu curieux ; ils alloient d ’ un endroit du vaif-
feau à l ’ autre , & regardoient tous les objets différens
qui fe préfentoient à eux , fans témoigner de l ’ étonne¬
ment & du plaifir ; car les cris de l ’ éxorcifte n ’ expri -
moient ni l ’ un ni l ’ autre .

Après avoir refté environ deux heures à bord , ils
nous firent ligne qu ’ ils avoient envie de s ’ en aller . O11
équippa fur le ^champ une chaloupe , & M . Banks ju¬
gea à propos de les accompagner ; il les débarqua fains
& faufs , & les reconduilit vers leurs compagnons ,

Ann . 1769 .
Janvier .
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•nmr .æz ’sa_ « parmi lefquels il remarqua la même indifférence que
Ann . 1769 . nous avions obfervée dans ceux qui étoient venus nous

Janvier . vo i r > £ es uns n ’ étoient point empreffés à raconter ce

qu ’ ils avoient vu & comment ils avoient été traités ,
& les autres ne paroiffoient pas plus curieux de les
entendre : une demi - heure après , M . Banks revint au
vaiffeau , & les Américains quittèrent la côte .
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